Chancon marine

Noue revenione dun long voyage,
(a¢ de la mer et lac du ciel.
Le bane dazur du cap Fréhel

Fut calué par [€quipage.

Bientst noug vimes ¢élargir
Le¢ blanchee courbec de nog grévee ;
Puic, au cher pays de noc révec,

( aiguille de¢ clochere curgir.

(e con dor de¢ clochee normandec
A Je » ) .

Jusqua nous ¢égrenait dane lair ;

/(/oug' QAFFIVIORS par un tempc clair,

Marchant & voiles toutec grandes.



De loin nous famee reconnuc
Par un vol de mouettee blanchecs,
Oiceaux de Granville et dAvrkanches,

Pour nous revoir expréc venus.

Ile voue dicaient : & (Orre et la |/ire
Savent déja votre retour,
Et cect avant la fin du jour

Que doit mouiller votre navire.

& Voue navez pas compté les pleure
Dec¢ vieux peres qui voug attendent.
(e¢ hirondellec vous demandent,

Et tous vog pommiers cont en fleure.

& Moug connaiccone de belles filles,

Aux coiffec en moulin a vent,



Qui de vous ont parlé couvent,

Au feu du coir dane voe famillec.

& Et noug en avong pric congé
Pour vous rejoindre a tire-dailes.
VVous avez trop vécu loin delle,

Mais pac un ceul coeur n'a changé. »

André (emoyne (1822-1907)



